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Préface

a naissance des noms de famille, tels que nous
les connaissons aujourd’hui, résulte d’un étrange

processus qui parvient à se stabiliser grâce à l’ordon-
nance de Villers-Cotterêts (1539). Promulguée par
François Ier, celle-ci rend en effet obligatoire la tenue
des registres d’état civil. Une tâche tout d’abord
confiée aux paroisses et aux curés dans la mesure où
l’Église catholique reste la seule « administration » qui
occupe à l’époque les moindres recoins du royaume.
Puis, après la Révolution (1794), l’État prendra logi-
quement sous sa responsabilité la tenue de l’état civil
dans les mairies de chaque commune. Mais arrêtons-
nous un instant sur le curieux cheminement qui a
finalement engendré notre système patronymique.

Dans la plupart des civilisations de l’Antiquité,
chaque individu ne porte qu’un seul nom qu’il ne
transmet pas à ses enfants. Cependant, les Romains
vont innover. Ils attribuent trois « noms » pour distin-
guer chaque individu qui va donc porter : un prénom,
un nom et un surnom. À l’évidence, un tel système

~
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patronymique influencera de nombreux pays. En effet,
vers 220, la toute-puissance militaire et culturelle de
l’Empire romain s’impose à l’essentiel de l’Europe, mais
aussi à l’Afrique du Nord et à une partie du Proche-
Orient. Seulement voilà, dès le début du Ve siècle, les
Barbares envahissent l’Empire romain d’Occident.
Ainsi, des bandes d’Alains, de Vandales et de Suèves
ravagent-elles la Gaule (406) avant d’occuper l’Espagne et
le Nord de l’Afrique. Alamans, Burgondes, Wisigoths et
Francs leur emboîtent le pas. Peu après (447), le féroce
Attila (395-453) envahit l’Empire romain d’Orient.
Puis il entreprend la conquête de l’Empire d’Occident.

Roi des Huns, Attila appartient à ce peuple conqué-
rant établi dans la plaine hongroise (Pannonie). Soutenu
par les Ostrogoths (Goths de l’Est) et les Vandales,
Attila envahit la Gaule en 451. Il pille Metz et assiège
Orléans, mais se heurte à la résistance du général
romain Aetius. Pour vaincre celui que l’on surnomme
alors le Fléau de Dieu (voir à Attila), Aetius avait
d’abord obtenu l’appui des Wisigoths d’Aquitaine, des
Burgondes, des Alains et des Francs. Attila perd la
célèbre bataille des champs Catalauniques (ouest de
l’actuelle ville de Troyes) et se replie en Pannonie.
Toutefois, Wisigoths, Burgondes et Francs s’imposent
et occupent la Gaule en 476. Cette date marque la
chute définitive de l’Empire romain d’Occident et les
débuts du Moyen Âge. Les Wisigoths se concentrent
dans le Sud-Ouest de la Gaule et étendent leur puis-
sance sur la péninsule ibérique. Les Francs se déploient
sur le Nord et l’Est. Installés dans le bassin rhodanien
et dans celui de la Saône, les Burgondes donnent leur
nom à l’actuelle Bourgogne.
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Fâcheuse tendance.
Dès lors, les populations locales s’en remettent aux

coutumes des vainqueurs et elles en reviennent donc à
l’usage d’un seul nom, une pratique en vigueur chez la
quasi-totalité des peuples envahisseurs. Là encore, ce
« nom individuel » ne se transmet pratiquement jamais
d’une génération à l’autre. Cette formule se prolonge
sans trop de difficultés pendant près de cinq siècles.
Mais, au fil du temps, un tel système engendre un sur-
croît d’homonymies sous l’effet conjugué de deux
paramètres. Tandis que se développe une forte poussée
démographique, le nombre de noms utilisés tend à
diminuer, à la fois sous la pression de la mode, mais
aussi parce que nombre de personnes veulent utiliser
un nom supposé bénéfique ou prestigieux. Une ten-
dance d’autant plus fâcheuse que l’objectif d’un sys-
tème patronymique vise à singulariser la désignation
des individus.

Ainsi, à partir du Xe siècle, un lent processus se met
en place, en premier lieu dans les familles aristocra-
tiques, puis dans l’ensemble de la population. Peu à
peu, le « nom individuel » s’accompagne d’un surnom.
Avec l’usage, ce surnom devient héréditaire. Et, à par-
tir du XIIe siècle, il se transforme tout naturellement en
nom de famille. Désormais, tout individu va donc dis-
poser d’un prénom (l’ancien nom individuel) suivi
d’un patronyme (nom de famille).

La construction de ce patronyme vise à personna-
liser efficacement la désignation des individus. Et le
choix de ce second nom s’élabore à l’époque en
s’appuyant essentiellement sur l’un des quatre prin-
cipes suivant. Soit à partir d’une spécificité physique
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ou morale (qualité ou défaut) : Leborgne, Leroux,
Legrand, Calvet (chauve), Lepetit, Lebègue, Lesage
(homme savant), Doucet (homme gentil), Vaillant ou
Hardy (hommes courageux), Cocteau (de coq, dési-
gnant une personne prétentieuse), Renard (personnage
rusé), etc. Soit à partir d’un lieu d’origine, d’habitation
ou d’activité professionnelle : Dupont (du Pont),
Laplace (de la Place), Lacotte ou Lacoste (de la Côte,
du coteau), Ducastel (du château, le castel), Duhamel
(du hameau), Dumas (du mas, de la ferme), Dubois
ou Dubosc ou Dubost (du Bosc, le bois), Allemand,
Lebreton, Pujol (de la petite colline), Casanova (la
maison neuve), Lafargue (la forge), Colomer (qui pos-
sède un colombier), Lavigne, Trilles (la treille), etc.
Soit sur les bases d’un métier : Leboucher, Couturier,
Boulanger, Barbier, Tisserand, Fabre et Faure ou
Lefèvre (dérivé de forgeron, voir Lafargue), Sabatier
(sabotier). Reste une quatrième voie, l’utilisation du
« nom individuel » du père : Martin, Bernard, Thomas,
Robert, Richard, Simon, Laurent, Michel, etc. Plus
rarement en utilisant celui de la mère : Lamartine
(Martine). Une solution de facilité très largement
répandue entre les Xe et XIIe siècles. Résultat, aujourd’hui,
de nombreuses personnes portent un patronyme hérité
d’un prénom d’origine germanique (inspiré par les
envahisseurs du Ve siècle) ou d’origine chrétienne (ins-
piré par la Bible). Parfois, il peut aussi s’agir d’un très
ancien prénom qui n’est plus du tout usité (par
exemple, le patronyme Garnier vient d’un prénom
germanique qui signifie le guerrier défenseur).

Il faut aussi dire un mot de tous ces noms de
familles qui portent un affixe (soit un préfixe, soit un
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suffixe) qui signifie « fils de ». Cet usage se rencontre
dans de multiples pays. Chez les Grecs (poulos) :
Rastapopoulos ; chez les Arabes (Ben) : Ben Guigui ;
chez les Irlandais (O’) : O’Neal, O’Brien ; chez les
Écossais (Mac) : Mac-Donald, Mac-Cormick ; chez
les Anglais (son) : Richardson, Jackson ; chez les
Scandinaves et les Néerlandais (sen, soone, en) :
Leenesoone (fils d’Hélène), Matheeusens (fils de
Mathieu), Wilsen (fils de Guillaume) ; chez les Slaves
(vitch) : Petrovitch (fils de Pierre) ; chez les Polo-
nais (ski) : Poniatowski ; chez les Roumains (escu) :
Basilescu (fils de Basile). À l’origine, chacun de ces
rajouts a donc été apposé au prénom de l’ancêtre fon-
dateur de la famille. En France, ce principe n’a pas
suscité un large engouement. On le trouve cependant
dans des patronymes du type Dejean ou Degeorges
(fils de Jean ou de Georges).

Manifestement, ce bel édifice n’a pas suffi. Chacun
se souvient des surnoms qui ont circulé dans nos cours
de récréation. Et, aujourd’hui, sur le lieu de travail.
Cependant, le ressort diffère ici de celui utilisé il y a
dix siècles. Car il ne s’agit plus d’identifier avec préci-
sion un individu pour des raisons administratives et
sociales, mais plutôt de le montrer du doigt. De le dif-
férencier du groupe avec une connotation ironique,
voire méchante, mais aussi parfois affectueuse ou
admirative. Et au-delà du lieu fermé de l’école, de la
famille ou de l’entreprise, moult personnalités d’excep-
tion dans l’Histoire ont reçu de l’opinion publique un
surnom aux origines parfois curieuses, voire obscures,
mais toujours suffisamment expressives pour s’imposer
au-delà des siècles.
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Soulignons qu’il convient de ne pas confondre sur-
nom (ou sobriquet) et pseudonyme. Le pseudonyme
(nom d’emprunt) préserve l’anonymat de ceux qui ne
souhaitent pas utiliser leur patronyme pour exercer
une activité publique. Ainsi, celui qui décide de changer
de nom choisit attentivement son pseudonyme. En
revanche, le vrai surnom est toujours attribué sans
l’assentiment de la personne ainsi désignée. Dans le
présent ouvrage, nous n’évoquons d’ailleurs que ces
plus célèbres surnoms de l’histoire. En toute rigueur,
Lénine ne devrait donc pas y figurer dans la mesure où
le vibrionnant Vladimir Ilitch Oulianov a lui-même
décidé de changer de patronyme. C’est là l’unique
exception.

Enfin, outre une large part consacrée aux surnoms
célèbres des plus grands personnages de l’humanité, le
présent ouvrage s’attarde également sur les surnoms
attribués à certaines périodes, mais aussi à moult lieux
ou objets emblématiques, sans oublier les événements
et les mouvements sociaux qui ont marqué l’histoire
du monde.

~
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